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À tous les rêveurs, voyageurs de l’imaginaire, 
conquérants de l’impossible.


		




		

			Prologue


			La porte de bois se referma doucement dans un craquement sourd.


			Une petite silhouette s’engouffra d’un bond au cœur de la nuit, vêtue de vêtements de couleur sombre et d’un bonnet de laine. L’air frais de l’hiver vint lui effleurer le visage, et elle frissonna avant d’ajuster son écharpe sous son nez.


			La silhouette se déplaçait rapidement, telle une ombre furtive aperçue du coin de l’œil.


			Elle atteignit le pied d’une imposante enceinte grillagée et s’employa à la longer consciencieusement, à la recherche d’un accès. Elle retrouva enfin l’emplacement : là, le grillage avait été sectionné puis soigneusement replacé contre la clôture, de façon à dissimuler un trou béant.


			La silhouette se faufila dans le minuscule passage, rabattit le pan de grillage derrière elle, et poursuivit sa progression de l’autre côté de l’enceinte.


			Elle fit rapidement halte devant une haute structure en acier, puis glissa délicatement sa main le long d’un tuyau jusqu’à y rencontrer quelques gouttes d’eau s’échappant d’une fuite.


			Elle observa le sol, et aperçut une petite flaque qui s’était formée en dessous de la structure. Lentement, la silhouette se pencha et approcha sa main du sol.


			Elle s’immobilisa d’abord afin de tendre l’oreille : lorsqu’elle fut certaine que rien ne troublait le silence lugubre de la nuit hivernale, elle tendit ses doigts et observa la flaque avec intensité.


			Un discret craquement retentit.


			Un éclat de voix fit alors sursauter l’ombre agenouillée sur le sol. Le cœur battant, elle déguerpit aussi vite qu’elle était arrivée et rejoignit le trou dans le grillage, s’y faufila, puis s’élança vivement afin d’atteindre le refuge de l’obscurité.


			Sous la structure d’acier, de petites gouttes d’eau continuaient de ruisseler, pour terminer leur chute sur le sol : mais au lieu de disparaître au centre d’une flaque d’eau, elles venaient maintenant s’écraser sur une fine couche de glace.


		




		

			1


			Nyna se réveilla en sursaut, le souffle court. Il s’agissait encore de l’une de ces pénibles nuits hantées par des songes étranges, comme venus d’un autre monde. Les scénarios variaient, mais l’issue paraissait inéluctable : elle se retrouvait toujours au cœur d’une explosion, puis d’un déchaînement des éléments, et s’éveillait finalement au beau milieu de la pénombre, prise d’une terreur paralysante.


			Une goutte de sueur froide dévala le long de sa colonne vertébrale, et Nyna frissonna. Elle s’arracha de son lit et se précipita vers la salle de bains. Elle actionna le mélangeur et demeura ainsi prostrée sur le rebord de sa baignoire, fixant du regard le mince filet d’eau, figée dans une torpeur persistante.


			Nyna avait hésité plus d’une fois à partager le contenu de ses rêves avec un interlocuteur qui puisse lui apporter conseil. Mais elle craignait les répercussions, si son tourment remontait aux oreilles de ses supérieurs. Elle avait dû réaliser avec succès de nombreux tests d’aptitude avant d’être acceptée à la centrale, et elle ne comptait pas mettre son poste en danger.


			Nyna travaillait à la centrale hydroélectrique de la cité de Woda. L’énergie issue de la centrale représentait la seule et unique source d’électricité, et alimentait l’ensemble de l’île d’Hakinahi grâce au principal cours d’eau qui la traversait. On l’appelait le Stream.


			Le Stream ne ressemblait en rien aux dizaines de rivières naturelles qui sillonnaient les reliefs de l’île : il s’agissait d’une infrastructure artificielle de la forme d’un demi-cylindre, qui s’apparentait à une immense glissière.


			Le Stream, dont l’accès était uniquement réservé aux employés de la centrale, s’intégrait de manière harmonieuse à l’architecture de la cité. On y passait au-dessus, en dessous, mais toujours dans une sécurité optimale, assurée par de hautes et solides clôtures. Les habitants de Woda considéraient les travailleurs de la centrale avec un profond respect et vouaient une admiration sincère à ceux qui contrôlaient et protégeaient la source d’énergie de la cité. En plus de l’hydroélectricité, le Stream fournissait à Woda une eau de qualité, rendue propre à la consommation par un traitement de purification effectué au sein de la centrale.


			Nyna enfila sa tenue et traversa le couloir sur la pointe des pieds, entrouvrant la porte d’une petite chambre à son passage. Son petit frère Komo y dormait à poings fermés.


			Avant de quitter sa maison, Nyna attrapa la combinaison étanche qui avait été soigneusement accrochée au mur et s’en équipa. Sa combinaison était son outil de travail. Sa couleur anthracite se repérait aisément au milieu du bleu glacé des parois du Stream, et épousait parfaitement les formes de son corps afin de permettre une harmonie complète de ses mouvements. Le long de son dos se trouvaient plusieurs compartiments dans lesquels se logeaient une solide corde, un grappin rétractable, un masque de plongée, ainsi que plusieurs cartouches d’air comprimé, utiles en cas d’intervention sous l’eau. L’étanchéité du tissu était absolue : Nyna pouvait porter ses vêtements habituels en dessous de sa combinaison, et ne souffrait jamais du froid. Sur la partie gauche de sa poitrine, la combinaison portait l’emblème du Stream, un trait sinueux représentant la lettre S, terminée par une goutte d’eau.


			Elle en ajusta les sangles d’un geste mécanique, puis activa sa balise. Il s’agissait d’un petit objet circulaire situé à l’intérieur de son poignet, qui permettait une localisation et une communication permanentes avec la centrale. Son fonctionnement permettait de faire apparaître sur la matière au niveau de son avant-bras ses informations de navigation comme sur un écran digital.


			Le long de son col, de son dos et de sa poitrine se trouvaient plusieurs poches d’air dont elle pouvait à tout moment ajuster la contenance afin de se stabiliser en surface ou de s’enfoncer sous l’eau. Nyna rassembla son carré long en une queue-de-cheval basse, puis elle enfila son casque ainsi que ses bottes, avant de se mettre en route pour la centrale.


			Nyna était une streamer, une voyageuse du Stream, dont les capacités physiques remarquables égalaient les connaissances techniques. Les streamers étaient chargés de parcourir le Stream afin d’en réparer les défaillances et d’en assurer la maintenance, car il ne s’agissait pas d’un cours d’eau ordinaire. Chaque partie du Stream possédait un réglage complexe, et les streamers s’assuraient de leur bon fonctionnement jour après jour, garantissant l’alimentation ininterrompue de la cité en énergie et en eau potable.


			La technologie avancée de Woda permettait d’aménager une portion du Stream en un courant à double sens, offrant aux streamers un axe qui facilitait leur circulation quotidienne dans une direction comme dans l’autre. Ils utilisaient également le Stream pour rejoindre la centrale le matin, et leur domicile à la fin de leur journée de travail.


			En contrebas de Woda, la centrale concluait l’infrastructure du Stream, perchée au sommet d’une imposante falaise. Le courant venait se jeter dans une conduite forcée et aboutissait dans un système de turbines alimentant un générateur, puis un transformateur. Il s’évadait ensuite de la centrale, jaillissant au cœur de la roche en une puissante chute d’eau.


			Plusieurs dizaines de mètres plus bas, la rivière Onega reprenait son nom, et son cours naturel parcourait les hauts reliefs de l’île d’Hakinahi, pour finalement venir se jeter dans la mer.


			La cité s’étendait sur plusieurs kilomètres autour de la centrale, non loin de l’océan. Elle était bordée de nombreuses montagnes aux massifs saillants, agréablement nichée au cœur d’une courte vallée. Woda était un modèle d’éco-cité et vivait entièrement au rythme de la nature. La technologie était toujours utilisée à des fins durables, et cohabitait avec un mode de vie simple. Tous les véhicules se déplaçaient grâce à l’énergie hydroélectrique produite par la centrale : aucune technologie à Woda ne fonctionnait sans la présence du Stream et l’énergie qu’il procurait.


			Nyna habitait une maison de bardeaux bleus, d’une couleur identique à celle de l’infrastructure en demi-cylindre du Stream. Cette teinte était l’emblème de la centrale hydraulique, et se mariait naturellement avec les gris et les bruns des terres de Woda. De nombreuses habitations s’habillaient de ces couleurs, complétant l’architecture caractéristique de la cité : des structures éthérées combinant le bois, le verre et le béton.


			Nyna atteignit son point d’entrée dans l’enceinte du Stream. Elle présenta sa balise sous un capteur fixé à un portail, qui s’ouvrit en cliquetant. Elle escalada l’échelle et rejoignit la plateforme d’immersion. Elle aperçut alors deux de ses coéquipiers naviguant dans le Stream, dont son supérieur le sergent Darian Steele. Il n’avait que quelques années de plus que Nyna, et tous deux se connaissaient depuis leur enfance.


			Se laissant emporter par le courant, les deux hommes disparurent en une seconde à peine à quelques mètres de Nyna, ne semblant pas s’apercevoir de sa présence.


			Puis, finalement, son casque grésilla à ses oreilles et la voix du sergent Steele retentit :


			« Belle journée, Waters ! Rendez-vous à la centrale. »


			Nyna sentit ses joues rosir et réprima un sourire. Leurs sentiments mutuels n’étaient un secret pour personne : ils avaient tous deux grandi ensemble et rejoint les rangs de l’école de la centrale à trois années d’intervalle. Nyna se sentait en harmonie avec Darian, sa présence apaisante lui était indispensable. En revanche, leur proximité leur semblait si familière qu’aucun des deux n’avait jamais fait le premier pas vers une liaison : chacun semblait espérer de l’autre le signe perceptible d’une invitation. Leur situation professionnelle ne facilitait guère leur rapprochement, car Darian mettait un point d’honneur à ne pas mêler leur vie privée à celle de la centrale.


			Nyna s’installa sur la rampe d’accès au Stream, appuya sur la détente qui emplit d’air le col de sa combinaison, puis se projeta en avant. Elle se laissa glisser le long de la rampe et pénétra dans le Stream sans aucune éclaboussure.


			Une sensation de fraîcheur familière l’envahit. La navigation d’un streamer s’avérait bien plus complexe qu’il n’y paraissait, et ne consistait pas à se laisser simplement entraîner par le courant. Nyna avait suivi une préparation physique intense afin d’apprendre à contrôler ses mouvements et s’adapter aux changements de direction fréquents de l’eau, ainsi que ses courants opposés. Un quidam tombé dans le Stream risquait la noyade en l’espace d’une poignée de secondes. Les mouvements coordonnés des streamers conjuguaient force et grâce : plus qu’un effort physique, naviguer dans le Stream était un art.


			Le trajet jusqu’à la centrale constituait probablement le moment favori de la journée de Nyna. Le soleil se levait sur Woda, teintant de rose l’eau du Stream, et la jeune femme traversa la cité encore endormie. Son esprit se laissa entraîner dans les méandres de son rêve de la nuit passée, et elle ressentit comme une sorte de déjà-vu.


			La silhouette de la centrale se dessina au loin dans le ciel matinal. Il s’agissait d’un bâtiment pour le moins atypique : un squelette de béton, mais une façade entièrement vitrée, habillant une structure parfaitement circulaire. En se positionnant à certains emplacements autour de la centrale, il était possible d’apercevoir les paysages d’Hakinahi au travers des parois transparentes.


			Nyna ne pouvait ressentir que de la fierté, et contempler la construction transparente avec admiration : elle considérait la centrale comme son deuxième foyer, tout comme la majorité des streamers.


			Comme chaque matin, elle aperçut l’immense écran holographique aux abords du bâtiment : celui-ci présentait l’infrastructure et son fonctionnement global, et l’on pouvait assister à la démonstration de deux streamers à l’air héroïque arborant fièrement leur combinaison.


			Le Stream fonctionnait sous l’égide d’une organisation hiérarchique bien particulière. Le général Allen se trouvait au sommet du commandement, gérant les branches représentant les différentes activités de la centrale : les ingénieurs et techniciens, qui créaient et contrôlaient la technologie du haut de leur salle de contrôle, les chimistes responsables du traitement de l’eau, et enfin les streamers.


			Alors que Nyna s’approchait de la centrale, le courant diminua d’intensité. C’était l’un des nombreux avantages de la technologie du Stream : chaque tronçon de l’infrastructure pouvait être doté de réglages différents afin de faciliter la navigation.


			Nyna atterrit doucement sur la plateforme d’arrivée – un grillage disposé de façon oblique, dont une partie était immergée. Tels des poissons dans les mailles d’un filet de pêche, les streamers se retrouvaient recueillis par le grillage, et pouvaient quitter le Stream en toute sécurité : pour cette raison, les streamers l’avaient surnommé « le filet ».


			Nyna se hissa hors du courant, puis se dirigea vers les panneaux d’affichage installés directement au point d’entrée des streamers : ceux-ci annonçaient les permanences des différentes équipes, la localisation précise de chacun d’entre eux dans le Stream, ainsi que le numéro de référence d’une anomalie, qui commençait par la lettre A, ou d’une maintenance, qui commençait par la lettre M. Nyna y distingua son nom, affiché parmi ceux des membres de l’équipe Bravo, suivi du numéro zéro, qui correspondait au point originel de la position de la centrale. Le Stream était découpé en tronçons appelés « points », qui correspondaient à un emplacement précis en fonction de leur distance avec la centrale.


			D’un pas énergique, Nyna se dirigea vers la salle de réunion de son équipe, où elle retrouva Darian et ses quatre coéquipiers.


			« Bonjour à tous, les salua leur sergent, j’espère que vous êtes tous frais et dispos ce matin, nous avons une journée chargée devant nous. Tout d’abord, nous allons procéder à la vérification de nos bouteilles de plongée. Un membre de l’équipe Echo a souffert d’un problème de décompression en raison d’une bouteille défectueuse, et je ne tiens pas à ce que cela nous arrive. Ensuite, nous partirons en maintenance pour remplacer une jointure au point 612. C’est une maintenance extérieure, nous pourrons laisser notre matériel de plongée à la centrale. Nous serons ensuite de permanence jusqu’à la fin de l’après-midi. Des questions ? »


			À cet instant, un homme d’une stature incroyablement svelte fit irruption dans la salle. Ses mouvements rappelaient à Nyna ceux d’un phasme, lents et contrôlés. Il s’agissait du lieutenant Stanley Berg, le supérieur des sergents streamers. Elle appréciait beaucoup le lieutenant, un homme bon au regard jovial et affable.


			« Bonjour, équipe Bravo », lança-t-il d’un ton enjoué.


			Les streamers le saluèrent en chœur.


			« Sergent Steele, reprit le lieutenant, Whales est disponible pour une revue du matériel si vous êtes prêts à commencer. »


			L’équipe du lieutenant Enok Whales était responsable du matériel des streamers : stockage, remplacements, réparations et inventaire constituaient leurs tâches quotidiennes. Ils géraient également les réserves de fournitures propres à la maintenance du Stream, telles les pièces de rechange et les outils nécessaires aux diverses réparations.


			Nyna et ses coéquipiers rejoignirent dans un premier temps leurs vestiaires, où ils récupérèrent chacun leur matériel au complet : masque, bouteilles, gants, outils, cordes et grappins. Ils se rendirent ensuite en salle de stockage et furent accueillis par le lieutenant Whales. La salle de stockage se trouvait en contrebas de la centrale : le long d’une paroi, une large baie vitrée offrait une vue directe sur la cascade qui s’échappait de la centrale après avoir alimenté les turbines de son énergie. Le bruit sourd de la chute d’eau emplissait en permanence la grande salle garnie d’innombrables étagères.


			Les streamers révisèrent leur matériel jusqu’au plus minuscule des composants durant toute la matinée : lorsqu’ils eurent terminé, il était déjà l’heure du déjeuner.


			L’équipe Bravo rejoignit alors le réfectoire où les attendait un plat du jour composé de fruits et légumes frais, ainsi que de poisson. Nyna attrapa un plateau, se servit copieusement, puis s’installa à l’une des longues tables. Tout comme les parois extérieures de la centrale, les tables du réfectoire possédaient une surface de verre. Darian se plaça en face d’elle, et planta sa fourchette dans le contenu de son assiette en lui adressant un regard soucieux.


			« Tu m’as l’air fatiguée, dit-il. Tout va bien ?


			—	Je n’ai pas à me plaindre », répondit-elle en haussant les épaules.


			Elle marqua une pause, puis hésita avant de reprendre :


			« J’ai encore fait le même rêve. »


			Darian s’interrompit, sa fourchette suspendue à mi-chemin entre sa bouche et son assiette.


			« Nyna, peut-être devrais-tu aller voir le docteur Wells. »


			Le docteur Maggie Wells gérait l’infirmerie de la centrale : une femme âgée, aimable et protectrice. Nyna appréciait beaucoup Maggie, mais craignait des conséquences hors de son contrôle.


			« Tu ne peux pas laisser le manque de sommeil te mettre en danger dans le Stream, poursuivit Darian. Et puis… je m’inquiète pour toi. »


			Nyna adressa un sourire au sergent, attendrie par sa bienveillance. Cependant, elle n’avait aucune envie d’approfondir le sujet.


			« J’ai entendu que les rumeurs sur ta promotion se confirmaient, lui dit-elle.


			—	Je ne peux rien dire pour le moment », répondit Darian en levant un sourcil amusé.


			Nyna ne put s’empêcher de remarquer qu’il avait légèrement bombé le torse.


			« Comment devrai-je t’appeler ? Sous-lieutenant Steele ?


			—	Rien n’est encore officiel, Nyna.


			—	Tu vas abandonner ton équipe? Qui va venir nous motiver tous les matins ?


			—	Si, et je dis bien si, j’étais amené à abandonner mon poste, tu sais très bien ce que je dirais au lieutenant. Tu es de loin la meilleure streamer que je connaisse, et je n’hésiterai pas à le faire savoir… »


			Mais Nyna ne prêtait plus attention aux paroles de Darian. Quelqu’un venait de pénétrer dans le réfectoire. Les personnes attablées derrière eux hasardèrent quelques regards plus ou mois discrets par-dessus leurs épaules, intrigués par la présence inhabituelle de l’entraîneur des streamers au beau milieu du restaurant.


			D’une stature imposante, l’homme possédait un charme évident, même quand il était en train de cuver son vin. Son regard électrique s’était quelque peu éteint avec les années – il entrait dans sa quarante-sixième année –, mais malgré la boisson et son attitude, il restait incontestablement séduisant.


			Il s’agissait du capitaine Viktor Stevenson, dit « Fury », sans aucun doute le meilleur streamer et entraîneur émérite. Ou du moins l’avait-il été autrefois. Une douzaine d’années auparavant, Fury avait été victime d’un accident, et son coéquipier avait perdu la vie dans le Stream. Il n’y avait plus remis les pieds depuis. Le respect s’était progressivement mué en railleries, bien qu’aucun streamer n’eût jamais égalé son talent et que personne ne se risquât à mentionner l’incident. Malgré les événements, il restait une légende. Aujourd’hui, Fury enseignait toujours, mais uniquement en dehors du Stream, dans les bassins de simulation de la centrale. Il avait perdu son panache, mais avait conservé son surnom, acquis en raison de sa force physique et de ses méthodes.


			« Nyna ? »


			La voix de Darian l’arracha à ses pensées. Ce dernier se retourna à son tour et aperçut le capitaine.


			« Je me demande ce qu’il fait là, lâcha-t-il d’un ton dédaigneux. La cuisine ne sert pas d’alcool. »


			Fury n’avait pas pour habitude de fréquenter le réfectoire. Ses cheveux noirs en bataille et sa barbe naissante dénonçaient une longue nuit d’insomnie.


			« Le bal des lumières approche, reprit Nyna, tu n’as pas oublié ? »


			Le solstice d’hiver prendrait effet deux jours plus tard : à cette date, la cité de Woda célébrait le premier jour de la fête des lumières, et la tradition voulait que la ville se pare de mille lanternes afin de faire revenir la lumière du jour.


			La chancelière de Woda, une femme du nom de Martha, organisait chaque année le bal des lumières, et y invitait toute l’élite de Woda. Martha était une amie proche des parents de Nyna, Marcus et Cissy Waters, qui avaient péri douze ans plus tôt, peu après la naissance de Komo et tout juste avant les dix-sept ans de Nyna. Tous deux fervents protecteurs de l’environnement et scientifiques engagés, ils s’étaient spécialisés dans le domaine de la protection des cours d’eau. Ils avaient par ailleurs prénommé leur fille Nymphaea Mayla, d’après le nom d’une ravissante fleur aquatique d’un rose éclatant, mais son nom avait rapidement laissé place à une version plus courte, Nyna.


			Nyna avait grandi au cœur des lacs, des rivières et de la mer de Woda, et avait pris part à de nombreuses expéditions en compagnie de ses parents. L’une d’elles s’était avérée fatale : alors que Nyna était restée à terre afin de veiller sur son jeune frère, le bateau de ses parents avait fait naufrage en pleine mer, laissant Nyna et Komo orphelins. Martha avait recueilli les deux enfants, les plaçant sous sa protection, et avait toujours pourvu à leurs besoins. Elle était comme une seconde mère pour Nyna, et bien davantage pour Komo : le frère et le sœur avaient vécu en compagnie de Martha jusqu’à l’entrée de Nyna dans les rangs des streamers. Elle avait alors fait l’acquisition d’une maison pour elle et son frère, mais ils avaient tous deux conservé des liens très forts avec la chancelière, qui les conviait chaque année au bal des lumières.


			« Je n’ai pas oublié, répondit Darian, je passerai vous chercher, toi et Komo. Vers sept heures ?


			—	C’est parfait », lui lança-elle.


			Elle avala la dernière bouchée qui restait dans son assiette puis se leva de sa chaise et s’empara de son plateau. Après l’avoir déposé, elle se dirigea vers le couloir et lança un dernier coup d’œil vers Fury. Lorsque les yeux noisette du capitaine se levèrent et rencontrèrent les siens, elle détourna aussitôt le regard et quitta le réfectoire.


			Peu de temps après le déjeuner, les streamers de l’équipe Bravo regagnèrent la plateforme de départ et entreprirent de se réunir sous les panneaux d’affichage, dans l’attente du feu vert des aiguilleurs. Ces derniers supervisaient l’état du trafic au cœur du Stream et garantissaient une navigation optimale tout en veillant à éviter les risques d’accident ou de collision.


			Le panneau indiqua à l’équipe Bravo qu’elle pouvait désormais pénétrer dans le Stream et rejoindre le point 612 afin d’effectuer la maintenance M500, code qui désignait les jointures extérieures.


			Un à un, ils déclenchèrent le gonflage de leur combinaison, puis se laissèrent glisser au beau milieu des remous du Stream. C’était une belle journée de fin d’automne, le soleil parvenait encore à envelopper le visage de Nyna d’une délicate chaleur. Les streamers effectuèrent une première manœuvre qui consistait à ralentir leur vitesse : Nyna étendit ses doigts afin de déployer ses gants palmés, puis entreprit de réaliser à l’aide de ses bras de lents mouvements circulaires dans le sens inverse du courant. Un enchaînement de virages approchait : elle allongea sa jambe gauche et glissa les deux mains le long de son flanc droit, stabilisant son entrée dans le virage. Elle conserva sa trajectoire sans se laisser dévier vers les parois du Stream.


			Les streamers naviguèrent jusqu’à l’emplacement du point 612 tout en se mouvant avec ou contre le courant, usant d’une grâce précise et d’un contrôle permanent.


			Une plateforme de sortie se trouvait au point 615 : à cet emplacement, plusieurs échelles alignées l’une derrière l’autre permettaient une sortie rapide du Stream. Les streamers devaient s’y accrocher et se hisser aussitôt hors du courant, afin de permettre à leurs coéquipiers d’attraper les barreaux à leur tour.


			Nyna connaissait bien le point 615 : elle y empruntait chaque jour les plateformes d’accès et de sortie du Stream, car c’était le point le plus proche de son domicile, qui se trouvait à une centaine de mètres au sud, non loin du point précis de leur intervention.


			Devant Nyna, Darian fut le premier à s’accrocher aux barreaux de la dernière échelle. Astor Mayers, un autre membre de l’équipe, agrippa l’avant-dernière échelle, puis Nyna s’accrocha finalement à la première : son agilité et sa légèreté lui permettaient de gravir les échelons avec une vitesse suffisante pour laisser place aux streamers suivants.


			L’équipe Bravo au complet se retrouva réunie sur la plateforme, et un à un, les streamers empruntèrent les étroits escaliers pour rejoindre la terre ferme.


			La jointure qui nécessitait un remplacement se trouvait en contrebas du Stream, directement sous l’infrastructure en demi-cylindre. Ils y déposèrent l’ensemble de leurs outils ainsi que les matériaux de rechange, puis Darian entra en communication avec la centrale. Les ingénieurs de la salle de contrôle assistaient les streamers dans chacune de leurs missions.


			Nyna examina la structure : à l’endroit même où deux imposantes plaques arrondies se rejoignaient, un joint assurait l’étanchéité des parois. La pièce semblait intacte, excepté le long d’un tronçon de moins d’un centimètre : la matière s’était déformée, et des gouttes d’eau s’échappaient le long de la jointure à intervalles réguliers. Les streamers entreprirent alors de retirer le joint défectueux puis de le remplacer tout en scellant l’origine de la fuite. Durant leur intervention, ils visualisaient les consignes sur le système d’affichage de leur combinaison, au niveau de leurs avant-bras.


			Il ne s’agissait pas d’une opération compliquée, et la maintenance fut rapidement achevée. À l’instant où elle s’apprêtait à rejoindre la plateforme du côté opposé, Nyna porta son attention sur une partie du grillage qui les séparait de l’extérieur de l’infrastructure. Elle longea la clôture, puis l’examina avec étonnement. Là, le grillage avait été désolidarisé du pilier auquel il était rattaché, offrant un espace suffisant pour qu’une personne de petite taille parvienne à s’y faufiler. L’auteur de la dégradation avait soigneusement replié le grillage le long du pylône, dans l’intention de dissimuler le trou béant.


			Nyna interpela Darian, qui apparut rapidement au-dessus de son épaule.


			« Bien vu, Waters », lui dit-il.


			Puis il s’adressa à son interlocuteur à travers son casque :


			« Bravo à Centrale, j’ai une demande de maintenance au point 612, nous avons une brèche de la clôture extérieure. Oui, il faut envoyer une équipe immédiatement. Parfait, merci, terminé. »


			L’équipe Bravo se prépara à reprendre le chemin de la centrale.


			Lorsqu’ils eurent rejoint la plateforme d’arrivée, ils découvrirent le nom de leur équipe affiché sur l’un des panneaux : leur permanence venait tout juste de démarrer.


			Darian échangea quelques mots avec la salle de contrôle puis observa le panneau : leur intervention était requise au point 375 pour une anomalie subaquatique. Il fit signe à son équipe de le suivre en direction des vestiaires afin d’y préparer leur matériel de plongée. Mais au dernier moment, Nyna, qui n’avait pas quitté des yeux le panneau d’affichage, assista d’un regard étonné à la disparition soudaine de leur ligne de mission.


			« Darian, attends ! » s’écria-t-elle.


			Elle désigna le panneau, et le sergent entra à nouveau en communication avec l’ingénieur à l’autre bout de la ligne. Il fronça les sourcils, puis il haussa les épaules et déclara simplement :


			« L’anomalie a disparu. »


			Le restant de l’après-midi fut empreint d’un calme particulier, et les streamers ne furent investis d’aucune nouvelle mission. Lorsqu’ils étaient de permanence, ils profitaient de leur temps libre pour utiliser les équipements sportifs et entretenir leur forme physique. Une immense paroi de verre séparait la salle d’entraînement des bassins de simulation – de larges cuves dotées d’un courant et de réglages similaires à ceux du Stream, destinées à l’apprentissage de la navigation. Nyna y aperçut une équipe de streamers en plein exercice. Dans une danse lente et gracieuse, leurs mouvements reproduisaient à l’identique ceux de Fury, en tête du bassin. Fascinée par le spectacle de leurs corps se mouvant à l’unisson, elle aurait pu les observer ainsi pendant des heures.


			L’heure de la fin de leur permanence s’annonça enfin : les streamers se rassemblèrent une dernière fois sur la plateforme, puis s’élancèrent dans le courant afin de rejoindre leurs domiciles respectifs à différents points du Stream.


			Nyna émergea au point 615.


			Mais avant de gagner son domicile, elle souhaitait s’assurer que la réparation de la clôture avait bien été effectuée. Au point 612, un tout nouveau pan de grillage venait d’être mis en place. Satisfaite, elle regagna sa maison de bardeaux bleus.


			À peine eut-elle poussé la porte que Nyna se défit de sa combinaison et s’affala lourdement sur son lit. Ses paupières se fermèrent, mais elle lutta dans l’espoir de ne pas s’abandonner à un sommeil précoce, craignant une insomnie tardive. Cependant, elle n’eut pas même le temps de s’accrocher à cette pensée que le claquement de la porte d’entrée la fit sursauter. Ses yeux s’entrouvrirent et elle jeta un coup d’œil au réveil de sa table de chevet : elle avait dormi plus de deux heures.


			« Komo ? » appela-t-elle.


			Elle n’obtint aucune réponse, mais parvint à distinguer le son étouffé des pas de son petit frère sur les lattes du parquet.


			« Komo ! lança-t-elle à nouveau. Où étais-tu passé ? »


			Elle entendit alors l’eau se mettre à couler au fond du couloir, et se dirigea vers la salle de bains.


			« Komo, tu pourrais me répondre quand… »


			Nyna s’immobilisa, glacée d’inquiétude, lorsqu’elle aperçut l’eau rougeâtre s’écoulant au fond de la vasque, et la main blessée de son frère.


			« Qu’est-ce que… ? Komo, qu’est-ce qu’il s’est passé ? »


			Komo demeura silencieux ; son visage avait pris une teinte livide.


			« Rien du tout, marmonna-t-il enfin, je jouais et je me suis coupé.


			—	Coupé ? Avec quoi ? Laisse-moi voir. »


			Il retira sa main avec précipitation, mais ne fut pas assez rapide : Nyna l’attrapa et le força à présenter sa paume. Une balafre entaillait une bonne partie de la chair, faisant couler le sang, mais elle ne semblait pas particulièrement profonde.


			« Est-ce que tu vas me dire ce qu’il t’est arrivé ? »


			La moue taciturne de Komo fut l’unique réponse à sa question. Son petit frère avait toujours été un enfant aventureux et passait le plus clair de son temps à vagabonder dehors. Il ne s’agissait pas de la première blessure qu’il tentait de dissimuler, et ce ne serait certainement pas la dernière.


			« Bon, je vais te mettre un pansement, lui dit Nyna, mais demain tu iras voir le docteur Wallace. Compris ?


			—	Oui, promis », répondit Komo en hochant la tête.


			Nyna entreprit de bander la main de son frère. Un doute la taraudait.


			« Tu ne serais pas allé traîner près de la clôture du Stream, par hasard ? »


			Komo ne se départit pas de son mutisme, mais la couleur de son visage vira au rouge. Nyna soupira. Souhaitait-elle vraiment mener l’enquête, et découvrir la responsabilité de son propre frère dans l’incident de la brèche au point 612 ? En tout cas, elle se sentait bien trop épuisée pour s’y risquer, et décida donc de remettre son interrogatoire au lendemain. Peu de temps après leur dîner, elle parvint finalement à s’endormir d’un sommeil sans rêves.
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